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GAZETTE» VARSOVIE 


DU MERCREDI 18. AVRIL. 1759. 


Dé Lisbonne : le 4. Mars. 


es Séigneurs & autres 
perlonnes Séculieres, 
qui font encore 
émprifonnés ou aux 


arrêts, recevront 

leur Sentence, dans 

Je courant. de cette 

femaine. On pré- 

: tend avoir, qu'ils 

feront exilés dans les parties. les plus 

éloignées de nôtre Amérique. : On a 

bâti & on continuë de bâtir des-prifons 

dans le Châteausau Fort de la Yorgueïra 

&àla Tour de S. Julien. Ces prifons 

wont que 4. pieds de largeur & autant 

de longueur. L'épaiffeur des murailles 

eft de 6. pieds. Tout le jour, qui y per- 

cera, entrera par un trou ou une lucarne, 

faite dans. le toit, & qui fait le nombre 

des: malheureux. criminels. deftinés à. y 
paler Le refte de leurs jours? 

De. Rome. le 24.. Mars, 
On ne parle plus de Promotion dans 
le Sacré College, &X-les affaires du. Por- 


tugal femblent abforber toutes les autres. 

Sa Saintété vient d'envoyer à chacun 
des Cardinaux un gros Paquêt cachetré 
du cachet du St.Office, pour traiter au 
premier Confiftoire, qui fe tiendra le 2. 
du mois prochain, les matieres, que ces 
mémes paquêts contiennent. On croit, 
qu’il y eit queftion des affaires de confe- 
quence, 

z De Paris le 23. Mars, 

Jl wy a plus à douter du voïage, que 
le Roi arefolu de faire à Lyon au còm- 
mencement du mois de Mai prochain, 
pour. S'aboucher avec le Roi des Deux- 
siciles & le Roi: de Sardaigne. Un Dé- 
tachement de 25. hommes,des dix Com- 
pagnies reftantes des Gardes Françoises 
& Suiffes, a reçu ordre de fe tenir préb à 
marcher pour précéder Sa Majefté: Les 
autres Compagnies de ces Gardes doi. 
vent prendre la route de St. Omer., 

Le Roy a donné le Régiment de 
Bentheim au Prince d’Anthalt Cithens 


celui de Vienne au Marquis de Damas 


& celui de Dampierre au Marquis d 


ee 


= 


De à 


Efpinchal, Major du Régiment Royal 
Rouflillons Cavallerie, 

M. le Comte de Broglie» ci-devant 
Ambaffadeur en Pologne, époufa lezr. 
Madelle de Monimorencis Fille du feu 
Prince de Montmorenct. 

On trouve dans la Gazette de France 
du Jour les deux Articles fuivans, 

x Extrait d'une Lettre de Cadixs 

du 9. Mars. 

Le Sr, Nicolas Neveu, Capitaine de la 
Barque Françorfe le S. Faques, arriva 
hier icy. Il a declaré, qu'il étoit parti 
le 20. Janvier dernier du Fort S. Pierre 
de la Martinique, & il nous a appris les 
details fuivans au fujet de la defcente 
des Anglois. 
dée par le Sr. Moores Chef d’Efcadre, 
fe préfenta le 16. du même mois devant 
le Fort Roïal. Elle debarqua à la poin- 
te des Negres cinq mille hommes, avec 
de PArtillerie & des chevaux de trait, 
“pour la tranfborter devant le Fort. Les 
Troupes & les habitans du Pays prirent 
auffitôt les armes, pour s’oppoler aux 
Anglois. On fe hâta d'établir une bat- 
terie de quatre pièces de canon fur une 
hauteur, qui commandoit le pofte oc- 
cupé par les Ennemis. Le feu de cet- 
te batterié, joint à celui des canons du 
Fort, occafionna un fi“ grand defordre 
parmi les Anglois, qu’ils fürent contraints 
de fe rembarquer le même jour. Ils ont 
abandonné en fe retirant deux canons de 
gros calibres &ils ont perdu fix cents 
cinquante hommes tués, blefsés ou pri- 
fonniers. Un Officier de diftinétion a 
été trouvé parmi les derniers. Après de 
rembarquement, l’Efcadre Angloise alla 
mouiller devant le Fort S. Prerre. Elle 
canonna quelque-tems fans effet une pe- 
tite battirie, qui eft au Nord de la Place, 
& Elle f retira bientôt après pour faire 
voile vèrs la Guadeloupe. 

Extrait d'une Lettre écrite d’Amfterdam. 
Les Anglois ont totalement manqué 


Leur Éfcadre, comman-: 


leur entreprife contre la Martinique, 
Leurs Vaifleaux yont été fort maltrai- 
tés. Ils ont eû peine à fè rembarquer, & 
n’ont ose exécuter leur rembarquement 
que de nuit. Ils n’ont pas envahi la 
Guadeloupe, comme on le débite. Tous 
leurs fonds baïffent en Angkhterre confi- 
derablement. 
De Londres le 27. Mars. 

Jl y a un’ Projet fur le tapis, pour 
tenter de nouveau un paflage par le Nord 
Ouvfi, afin d'abréger le voiage des Indes 
Orientales, pour lèquel le Gouvernement 
a afligné une Récompenfe de 20. mille 
Livres Sterling. Ce Projet a été formé 
par un Particulier, qui a du crédit & du 
favoir, & qui èft fort au fait du Com- 
merce & de la Navigation : Il s'eft 
chargé de l’exécution; Et, comme il a 
donné des démonftrations évidentes de 
la praticabilité de fon Projet, il y a at- 
tiré un grand nombre de Perfonncs, qui 
ont intérêt à co-opérer à la réuffite de 
cette recherche. I| fe propofe d'examiner 
l'Ile de Californie & d’autres Terres, qui 
fe trouveront à fon pañage, & de faire 
des Etabliffemens de Commerce dans tes 
lieux, où cela pourra fe faire en fureté 
& avec fuccès. On apportera une at- 
tention particulière à ne pas enfréindre 
les Traités, niufurper les Droits d’au- 
cune Puiffance de l’Europe. Ine s’agit 
qué de faire des découvertes, dont on a 
déjà des idées, qui fe montent prefque à 
des certitudes. 

On apprend de tous côtés, que les Ré- 
formés en France offrent au Roi, leur 
Souverain, cinquante Millions, & de's 
engager à payer l’Intérée d un-pareil 
Fonds, pour faire revivre J’Edit de Aan- 
tes, dont la révocation, ainfi qu'il eft 
connu de toute l’Europe a causé la ruine 
du Roïaume, tant par la transmigration 
des Réfugiés, qui ont emporté avec eux 
leurs Effets, leurs Manufactures, & léur 
induftrie, que par la privation des Ri- 


chefs qui réfultent du Commerce & du 
trafic. On prétend, que l'affaire eft déjà. 
bien avancée. La liberté de Confcience 
leur fra, dit on. accordée avec la per- 
mimon de bâtir des Temples dans les 
principales Villes de France, . On parle 
même d’en voir conftruire deux a Paris. 
On ajoute, que les Juifs offrent auff au 
Roi de France une Somine très-confidé- 
rable pour Pacquifition de l’Ile des Ci- 
gnes, qui meft féparée du Gros-Caikou 
que par un Pont de Bois : Ils y habite- 
roient en Communauté, & y bâtiroient 
une Sinagogue. Le tems nous apprendra 
ce qui en eft. 
De Francfort le 30. Mars. 

Les Lettres dela Thuringe portents 
que la Cavallerie Pruffienne fait des mou- 
vemeéns continuels du côté de Naum- 
bourg, Weiffenfelss Merfébourg. & Zeits. 

On mande d’Eichsfeld, que ce Pays 
doit chaque jour fournir à Minden 24. 
charriots attélés pour tranfporter le Ma- 
gazin, qui étoit dans cette Ville, à Lich- 
Yenau. On ajoûte, que les Deputés par- 
tis depuis quelque tems chargés de faire 
au Prince Ferdinand de Brunswick les 
plus fortes repréfentations au fujet des 
100. mille écus de contributions, que le 
Pays d’ Zichsfeld doit payer, avoient: fort 
peu d’efpoir déreuflir dans leur négocia- 
tion, de forte qu’on faifoit l’impoflible 
pour tâcher de raffembler cette fomme. 
Suivant les derniers avis de Dresde la 
Garnifon de cette Ville étoit aëtuel- 
lement composée de 9. Bâtaillons; lon 
tranfportoit de cette Ville vèrs Freyberg 
quantité d'armes & de Munitions, dont 
chaque Convoi étoit régulierement efcor- 
té par 2. à 300. hommes, & l’on avoit 
tout lieu de croire, que les Pruffiens 
étoient: dans:l’intention de tenter quel- 
que chole du côté de l’£rrageburg, où ils 
fe portoient en force. 

On apprend d’Erlang, qu’il y eft en- 

core palsé le 22. de ce mois 40, à 45. 


charriots attelés de 4. chevaux pour le 
fervice de l’Armée de PEmpire, & qu’il 
a également pafsé par cette Ville quel- 
ques Dragons Paiatins, allans chercher 
des chevaux deremonteà Nuremberg. 

Les Troupes Françoises font toûjours 
beaucoup de mouvemens le long de la 
Sieg & dans ces environs; on n’a cepen- 

ant encore rien apris d’intéreffant de 
l'Armée du Bas-Rhin: Celle des Alliés 
étoit de fon côté encore fort tranquille à 
Munfler au depart des dernieres Lettres, 
& lon prétendoit, que le Prince Ferdi- 
nand de Brunfiwick attendoit, poùr com- 
mencer les opérations, le retour d'un 
Courrier, que S. A.S» a depêché à Lon- 
dres; cependant -on continuoit à travail- 
ler avec btaucoup de diligence aux ou- 
vrages de la Citadelle de Mun/ier. 

L'on a appris avant. hier, que lss 
Heffois avoient inopinement abandonné 
Fritxlar, & quedans ce tems les Trou- 
pes J. & R. métoient qu’à 2, lieuës de 
cette Villes 

Le Prince Evêque de Fuldea palsé ici 
avant hier venant de fa Refidence, & al- 
jant à fa Prevoté de Fshannes-Berg à 
Rinchau. Le bruit court depuis ce tems, 
que les Ennemis ont de nouvau occupé 
Fulde; maïs on n’en a point de certitude: 
Cependant la pofte, qui devoit arriver ce 
matin de ces endroits, ne l’eft point en- 
core aËtuellement à 5. heures après 
midi. : 

Le Prince de Naffau-Saarbruck arriva 
aufi en cette Ville il y a deux jours, & 
il a fait aujourd'hui la revué de fon RÉ- 
giménte 

Les nouvelles du Bas-Rhin du 25. 
de ce mois portent, que les: Troupes 
Françoifes faifoient de ce côté là des 
mouvemens, que l’on r'gsrdoit comme 
de prochains avant coureurs de la Cam- 
pagne. 

De Hambourg le 26, Mars. 

Suivant les nouvelles de Séockbolm on 


continuoit à faire dans toute la Swedesles 
difpofitions les plus vigoureufes pour la 
prochaine campagne, & deux Régimens 
d'Infanterie nationnales & un de Dra- 
gons devoient entre autres encore être 
envoyés à Armée en Poméranie» inde- 
penidamment des autres renforts, qu'on 
y fait paffer. 

Les dernieres nouvelles du Mecklen- 
bourg portent, que les Troupes Praffien- 
nes, qui fe font emparées de Schwerin, 
faifoient toutes les difpofitions nécef- 
faires, pour bombarder la petite Isle de 
Kaninchen-Werders où les Troupes du 
Duc fe font retirées, &où l’on prétend 
qu’elles ont des vivres pour 3. mois & 
beaucoup d’Artillerie, Au refte les Pryf- 
ffens, qui font forts de 4. à 5."mille hom- 
mes, paroiffent aufli dans le defféin d’en 
vouloir au Chauteau de Domitxs dans 
fequ:l il y a une garnifon de 400. hom- 
mes, & où l’on affure, que le Comman- 
dant a fait toutes les difpofitions, pour 
fe defendre en cas d'attaque. Un petit dé- 
tachement dé Troupes Pruffiennes s'eft 
d’ailleurs porté à Boitzebourg le 21, de 
ce mois, & en a exigé 30. Recruës, qui 
feront néanmoins d'autant plus difficiles 
à fournir, que la plus part des jeunes 
gens, Ven étoient fauvés d'avance, 

De Stockholm.le 26, Mars. 

La Comimiffion Roïale attend de jour 
en jour deux nouveaux Complices des 
troubles fufcités dans les Provinces du 
Royaume. On croit qu'après leur ar- 
rivée, le Souverain Tribunal de Juftice 
-prononcera.fentence contre tous les Cri- 
minels d'Etat, détenus dans les Prifons 
de cette Ville depuis près de huit mois. 

De Coburg le r Avril. 

L’on' a fu iciles details: fuivans: au 
fijet de cequi: s’eft pafsé dernierement 
du.côté de Saalfeld.: Un Corps de Trou- 
pes Pruffiennes compolé de 5. à 6: mille 
hommes tenta de furprendre le 27. du 


moi? dernier les Régimens J. & R. qui 
étoient à Saalfeld; mais {ur lavis, qu'ils 
en eurent, ils fortirent de cette Ville: à 
peine étoient.ils dehors,que les Prufliens 
arriverent vèrs les 2. heures après midi; 
fur quoi l’on efcarmoucha de part & d? 
autre pendant quelques heures, en faifant 
un feu d'Artillerie fort vif, Il eft certain, 
que la perte des Prufiens a été,dans cet- 
te occafion confidérablement plus grande, 
que celle des Troupes J: & R. ces der- 
nieres ayant pris fur les montagnes une 
pofition fort avantageufe. Les Troupes 
J. &R. marcherent cependant à Gráfén- 
thal & Yudenbach, où elles furent ren- 
forcées. par celles de l’Empire, qui étoi- 
ent dans ces environs, après quoi elles 
marcherent de nouveau en avant; mais 
les Prufffens avoient abandonné des hier 
Saalfeld,  repliant par Pôfenden. fur 
Neuftadt à VOrta, 
De Varfovie le 18. Avril. 

On apprit hier par une Eftafete dépé- 
chée dé Dresde, que $. A. Eleétorale ac- 
coucha d’un Prince Eleétoral: le. 13. du 
courant, La joye quela Cour a conçu 
de cette nouvelle fera celebrée Par un 
Gala qui durera trois jours de fuite. 

Les dernieres Lettres de Conftantino le 
nous annoncent, que l’une des Sultanes 
accoucha le 14. du mois pafsé' d’une 
Princeffe. Ce joyeux événement donnant 
licu d’éfpérer, que de tout ce qu’il y ad’ 
autres Sultanes au Serrail: il pourroit 
auñli bientôt y avoir des Succeffeuré, on 
y tira le canon le jour après fes couches, 
& on donna ordre en méme tems dans 
toutes: les rues, que l'illumination,: dejà 
toute prête, eut à durer 7.. jours confe- 
cutifs. 

Les: Miniftres des Cours étrangeres,: y 
refidans,. ajant à cette occafion fait de 
grandes dépenfes, le Gtrand-Seigneur en 
parut être très fatisfait. 
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De Nuremberg, le 28. Mars. . 


Anien les avis, qui nous font venus de nos Poftes avancés, les Ennemis re- 
commencent à vouloir s'approcher de notre Cordon, tant du côté de la Thu- 
ringe que du côté de la Hefe. Nous fommes en conféquence par tout -fur nos 
gardes, afin d’être en état de les bien recevoir de quelque côté qu’ils fe préfentent. 

Au refte nous avons abandonné le Térritoire de Hirfehfeld après én avoir tiré 
une partie des argens d'exécution, qui y avoient été impolés , & pris des. ôtages 
pour la fureté de ce qui refte à payer, l’on a auf tran{porté auparavant & mis En 
fureté le Magazin, dont on s’eft emparé dans ces endroits, où un Corps confide- 
rable d’Ennemis eft entré après que nous en'fommes fortis, Les patrouilles de ce 
Corps, qui ont rencontré quelques uns de nos poftes, ‘ont même déjà tiraillé con- 
tre eux, & fe font enfuite retirées fur le champ. sh 

Le Général de Brounes qui étoit à Saalfeld. avec 4. Bataillons, y fut d’ailleurs 
attaqué le 26, après midi par un Corps Ennemi compofé d'Infanterie & de Caval- 
lerie, qui lui étoit au double fupérieur: en nombre, & qui avoit avec foi une 
nombreufe Artillerie. Malgré cette fuperiorité M. de Broune tient la meilleure con- 
tenance vis à vis des Ennemis, & par une canonade , qui dura trois heures , il les 
difperfa plufieurs fois, & les obligea de plier, de forte que voyant, qu'il-étoit 
impoffble de l’entamer ni de droite ni de gauche , ils prirent enfin le parti:-de fo 
tourner fur Ebel ; pour lui gagner les hauteurs & lui couper le paflage principals 
Mais M, de Broune rendit encore cette manœuvre inutile, il prevint les Ennemis 
en marchant en bon ordre &à leur vuë fur Græfenthal, & quoiqu’ils tâchaffent 
de tomber fur fon arrière garde compofée de 4. Compagnies de Grenadiers, ils. ne 
fui purent faire grand dommage, & ne lui tuèrent ou blefferent , que très peu dé 
monde; M. d’4/{on Capitaine de Grenadiers de Sulm fût entre autres bleffé dans 
cette occafion. La perte que PEnnemi a faite par la Canonnade, dont on a parlé, ci 
en revanche confidérable, 

Da 30, Mars. 

Des avis ultérieurs nous apprennent, qu'un Détachement de Troupes Eres 
mies a attaqué le 26. entre Planem: & Oelfniix un de nos Poftes avancés ; mais que 
ce Détachement a été repoufé par nos Troupes. 

Comme de notre part on ne cherche qu’à fe refferrer de plus près, on a pour 
cet effet abandonné quelques endroits fituës en avant, & nommément Hoff & H- 
menau, les poftes.qui fe font retirés de ce dernier endroit &.des environs; n’ont en 
aucune façon été inquietés par les Eunemis: Mais en marchant de Hoff fur Môncbs- 
berg : le Général de Campitelli: a été attaqué par un Corps confidérable de leurs 
Troupes; on s’eft longtems canonné de part & d'autre; mais enfin les Ennemis 
fe {ont retirés, & M. de Capitelli a tranquilement pourfuivi fa matches 


Qn ignore encore quelle a été la perte de l’Ennemi à cette occafion; quant à 
lanotre, elle eft d'environ 40. hommes tués ou bleffés. 
De Francfort, le 31. Mars. 

On mande d’ Erfurth, wun Détachement de Troupès Pruffiennes compolë de 
250. hommes d'Infanterie s’étoit fait voir il y a quelques jours dans ces environs; 
mais que le Général de Guafcos qui avoit été averti de leur marche, ayant de fon 
côté fait quelques Détachemens de Dragons d’Ichterbaufen, pour couvrir le pays 
de ce côté-là, les Pruffiens s'étoient retirés fans rien entreprendre. 

Les Troupes Pruffiennes continuent au refte de faire beaucoup de mouvernens 
en Saxe s environ 200 hommes de ces Troupes, font à Cambuurg fur la Saab, 
& 3. Compagnies d'Infanterie occupent le pont , qui eft dans cet endroit; 4. Efta- 
drons de Houffärs font à 4/4 & Neu Flemichèns 200 hommes d'Infanterie à Rofen & le 
Franc Bataillon de Wunfth cantonne à Salk & à Hernndorff. On affure , que la 
defértion eft très grande dans ce Bataillon; 200. hommes des mêmes Troupes tant 
Cuiraffiers que Dragons font d’ailleurs des marches & des contremarches continuel- 
les entre Naumbourg, Mersbourgs Zeits, & Weiffénfèls. 300. Hommes tirés de 
différens Régimens & aux ordres du Major de Bayer » fe font de plus portés de 
Wandersleben à Kindelbruck, &de là à Colleda. 

On aflure d’ailleurs, que les Troupes Prufffennes aux ordres du Prince Henri 
fe raffembleront à portée de Dresde dans les prémiers jours du mois d’Avril pro- 
chain, & que le Quartier-Général en fera établi à Lockvitx. Won preffe au 
refte avec beaucoup de vivacité la Livraifon des recruës dans toute la Saxe, & les 
Pruffiens acceptent maintenant de largent au lieu d'hommes; mais il faut, que les 
efpéces foyent en or. 

Suivant les nouvelles de Munffer le Prince Ferdinand de Brunfwick en étoit 
parti le 22. dé ce mois avec le Colonel Comte de Bullom , & les 4. Aides de 
Camp Généraux de S. A. S., pour fe rendre par Wabrendorff à Lippfadts & le 
Comte Backebourg, qui a été nomisé Général d'Infanterie par le Roi d'Angleterre, 
prit auffi ce jour là, la même route. La Caiffè militaire elt également partie ainfi 
que le Bureau des poftes de Campagne, & le 25. la Garnifon fe tenoit prête à 
marcher d'heure à autre. On ajoûte, que les Alliés avoient pris quelques jours au= 
Paravant dans l’Arfenal de Munfler 8. imille fufils neufs > qui d’abord avoient été 
transportés à la Citadelle, & enfuite.à Wahrendorff s & qu’au refte les perfonnes, 
qui étoient aux arrêts avoient été relachées. ; 

On mande de Lippffadt, que le Corps de Volontaires nouvellemeat levés avoit 
paffé par cétte Ville, où un Bataillon de Grenadiers Héffois étoit entré en Garni- 
fon , & où il étoit arrivé un train de groffe Artillerie , qui devoit inceffämment 
êtte fuivi d’un autre. 

Les ôtages, que les Troupes I. & R. ont pris à Smalkalden, ont derfièrement 
pañlé par Erlang allant à Nuremberg. 

Quatre Compagnies. de Grenadiers du Régiment de Piemont, qui eft en Gar- 
nilon à Hanau fe mirent hier en marche de cette Ville; onne dit point où elles 


vont, mais on prétend, qu’elles, doivent fe joindre à d’autres Troupes,& former avec 
elles un Corps confidérable 


